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LE CANARD
MONTRÉAL, 13 JANVIER 1891.

ercier en conversation avec l'abbé
Dèche Haleurs

Les députes de Québec étaient niontés sur
convoi du C. P. R. après la prorogation.
M. Mercier s'était nasis dans un fauteuil
Ielleusement capitonné d'un char palais.
Il avait pour vis-A-vis un abbé plongd dans
récitation de son brviaire.
Le gong sonne les deux coups règlementi-
et le rapide est on mnouvniment.

Lorsque le convoi eut dépassé St-Roch, l'ex-
emier ninistre prolita du amonent où le
Itre venait do terminer sa lecture pour on-
ner la conversation avec lui.
-Monsieur l'abbé, dit-il, il me semble que
us nous sommes déjà connus. N'êtes vous

le révérend monsieur.... monsieur... At-
dez donc un pou, s'il vous plait. Voyons,
eus ai déjà rencontré. .. .
J'ai l'honneur de parler à l'honorable

nsieur Mercier. Je suis l'abbé Dèche Ha-
rs. Vous devez vous souvenir le moi 1
Oh, nais oui certainement. J'étais présent
bénédiction de votre chapelle à votre ré-

nce de lit rue St-Denis.
Si, je vous remnémore. J'étais très honoré

vous voir assister à la cérémonie.
Vous devez être las des travaux de la

ion. Vous étiez toujours sur la brèche
r déferdre votre parti. Vous avez prouvé
peuple que vous étiez un rude jouteur.

us devez être satisfait des opérations de la
che, su-tout lorsque vous avez réussi à
tre lu Conseil Législatif en conflit avec
ssenblee, et à paralyser l'action la plus
ortante du ministère.

Oui, inonsieur, je nmin latte d'avoir don-
eaucoup de tablature au gouvernement.

ui ménage encore des surprises à lit pro-
ine session.

Espérez-vous réellement détruire le ca-
t Taillon ?
Comme de juste. Logiquement, le cabi-

n'a p's d'éléments de vitalité. Un cabi-
divisé contre lui imienie ne peut durer bien
temps. Les conservateurs sont las de la
ondérance des cators. Lorsqu'on se cou-
avec des chiens, on se lève avec des pu-
J'ai frayé avec les castors, et ils ont été
reniers à nie faire des Québecs. Augé,

gré qu'il soit un conservateur à tous crins,
une fine mouche. Il a eu le courage de

inions, pendant que ses amis n'ont pas
dire où le bat les blessait.
Admettons que le ministère succombe
la crise que lui prépare le Conseil Légis-
vous ne vous attendez pas à jouer le

- -I - _______________________________
rôle de second violon lorsque l'opposition sera
appelée au pouvoir?

-Ah ! certes non. Mes amis ne le er-
mettraient jamais. Du reste j'ai une mission
à accomplir. Je suis allé aux États-Unis pré-
cher une croisade en faveur de l'indépendance
du Canada.

-C'est-dir que s-ous avez fait de la pro.
pagande en faveur de l'annexion?

-Mieux veut l'annexion que le régime des
conservateurs.

-Supposons que vous arriviez au pouvoir.
Nous donnerez-vous un gouvernement stable
et honnête; une administration qui ne trem-
perait pas dans les affaires scandaleuses
comme la transaction du chemin de fer de la
Baie des Chaleurs, des lettres de crédit à Ti
Jean Lrnglais, etc.?7 Si vous redeveniez pre.
nier ministre vous agiriez comme un bon

chrétien?
- Olh, oui, monsieur l'abbé. Je fuirais les

mauvaises compagnies comme celles de Pa-
caud et de Langelier.

-Ce n'est pas tout d'avoir la contrition
pour vos péchés politiques, il faut encore le
ferme propos. L'avez-vous, ce ferme propts 7

-Assurément je l'ai.
-Comprenez.vous bien ce que c'est que lu

ferme propos ? Ynyon', je vais vous en don-
ner un exemple : Supposons qu'il se présen-
terait une opération comme celle de l'Asile
de B3eauport, refuseriez-vous un pot de vin de
Z50.000, si on vous l'offrait discrètement,
bien discrètement i Auriez-vous le courage
de ne pas accepter un seul centin pour bâcler
l'affaire I Préfèreriez vous démissionner et
rentrer dans la vie privée que d'accepter
$50,000 provenant d'une transactini louche I
Rhiponidez-moi franchement.

-Pour parler franchement, monsieur
l'abbé, il est bien diflicile pour un gouverne-
ment canadien de refuser une pareille somme
pour le fonds lectoral des amis.

-Alors, mon cher monsieur, vous n'avez
pas le ferme propos au point de vue théolo-
gique. Il faut retremper votre fme dans de
meilleures résolutions. Vous ne feriez pas le
ministre chrétien que nous attendons pour
sauver la province de Québec. Je repose peu
d'espérances sur vos promesses. Je crois que
vous feriez bien de passer encore quelques
années sur les banquettes de l'opposition.
Vous y méditerez plus facilement sur les de-
voirs des ministres provinciaux.

La conversation des deux amis fut inter.
rompue par la voix du serre-frein annonçant
l'arrivée du 'convoi à Ste-Anne de la Pérade.
C'était la destination de l'abbé Dèche
Haleurs

Fumez le BLACKSTONE,
le meilleur des cigares à 5c.

Dns l'univers il n'y a que deux choses qui
n'ont lias de limites, la bêtise des hommes et
lit perridie des canes.

La bttise humaine particulièr ment est
infinie.

En voulez-vous la preuve, cherchez-la clans
le conseil législatif.

Ce dernier s'était donné la mission de faire
disparaître les boodlers du conseil de ville de
Montréal.

Pour arriver à son but que fait-il I
Il donne un boodler de plus à notre corps

municipal au cas où il y aurait un ring en
décrétant que le maire sera élu par le conseil.

La chose est claire comme le soleil en plein
midi. Un conseil dirigé par des boodlera sera
beaucoup plus dangereux pour les finances
civiques, s'il a le pouvoir de nommer une de
ses créatures pour le présider.

Montréal n'a qu'une voix aujourd'hui pour
proclamer le fait que nos législateurs se sont
fourré le doigt dans l'oil jusqu'au coude.

PRÉsENTATIoNs.-Si vous désirez présenter
une canne à un ami pour un anniversaire,
allez chez des bijoutiers et demandez leur
prix. Ensuite vous irez chez A. Nathan, 71
rue St-Laurent. Il vous en vendra une sem-
blable pour le quart du prix. Vous trouverez
chez A. Nathan les meilleures cigares impor-
tés au prix du gros.

CHRONIQUE CANARBIENNE
Le rideau vient de tmber sur la dernière

représentation du théâtre national, à Québec.
C'est en ces te'-mes émus qu'à cette occasion
le régisseur a débité son petit boniment de
félicitations aux artistes de sa troupe :

"IEtoiles de première grandeur, jeunes pre-
imiers, soubrettes, clowns, pierrots, arlequins
et pnlichinelles.

"Je vous remercie cordialement du cori-
cours dévoué que vous m'avz donné et de
l'empressement admirable avec lequel vous
avez veillé sur la caisse de la troupe, et pris
ses intérêts. Lors de nos débuts, les fonds
étaient terriblement en baisse, vous ne l'igno-
rez pas, mais vous avez su si bien divertir la
galerie, que les recettes ont été fructueuses.
Votre talent de comédiens counsomués m'a
puissimment aidé à retrancher de notre ad-
ministration, toute dépense qui n'était pas
absolument nécessaire, surtout dans le décor
(hum 1) dont nous avons été si ménagers. Le
spectateur, joliment entortillé, n'y a vu que
du feu, et du moment qu'il ne crie pas, et se
contente de ce que nous lui donnous, nous
serions bien simples d'aller au-devant de ses
désirs et de ses ambitions. Autant d'écono-
mies qui nous permettront de nous divertir
un brin et de régaler quelques artistes, moins
fortunés que nous, que dans notre langage
typique nous appelons les sans garde-meuble,
pour exprimer d'une manière à la fois élé-
gante et délicate, que ces pauvres hères n'ont
mme pas les accessoires nécessaires à une
représentation décente. Vous avez fait preuve
à leur égard de la plus touchante confrater-
nité, leur ouvrant largement votre bourse, et
leur prodiguant les entrées de faveur. Tout
ce qui touche à l'art ne peut qu'éveiller
nos sympathies ; à quelque titre que nous y
appartenions, nous ne pouvons rester indiffé-
rents aux tribulations de tant de pauvres
diables ayant un réel talent et condamnés
aux rôles de pitres et d'acrobates pour amu-
ser la foule, et gagner un morceau de pain.

" Le public, entre nous soit dit, voilà l'en-
nemi, le troupeau de moutons à tondre. Pour
lui pas d'entrées de faveur. Tout ce qu'il a
de bon pour nous, c'est son argent, que nous
lui rendons amplement en boniments, en gri-
maces, en tours d'escamotage et de passe-
passe, et exercices de haute voltige, etc.

" Merci donc de nouveau ; j'espère que la
saison prochaine sera encore meilleure. En
attendant, allez vous reposer et vous divertir
un peu. Vous ne l'avez pas volé. Au revoir!"

Joie de Canard, le document est authen-
tique, et s'explique assez de lui-même pour
nous dispenser de commentaires que nous ré-
servons à d'autres sujets.

Un mauvais sujet de Montréal, par ex-
emple, qui se donne modestement le titre de
Maigre des Français s'amuse à décrocher en
passant les enseignes d'honnêtes industriels,
ce qui un jour ou l'autre le mènera infaillible-
ment devant le recorder. En voici une qu'il
nous apporte de Paris, par le dernier paque-
bot:

MLLE AoÂ'rHiE DUCHA&T

Pommes de terre frites et leçons de piano.

Si nous nous vantions d'une pareille trou-
vaille, on dirait sûrement que nous avons fait
le canard, ce qui serait après tout dans notre
rôle naturel. Mais le maître l'a dit, magister
dixil ; il n'en faut pas douter un instant, ce
doit être vrai. Vivent donc les pommes de
terre frites et le piano !

A vrai dire cependant, le piano ne peut
intéresser que médiocrement le CANARD, dont
l'organe, on le sait, défe tous les instruments
de musique du monde. Quant aux pommes de
terre, il les avalera volontiers, frites ou non.
Il en a avalé bien d'autres, surtout dans sa
jeunesse un peu sauvage.

Ne lui en faites pas de reproches ; il n'y a
pas que lui qui soit, ou plutôt ait été sauvage.

Un Canayen sauvage, il paraît qu'il y en
a un tout au moins à Brouhahaha, se paye
pour ses étrennes la douce émotion de sauter
en canot les rapides de Lachine, toutes les
fois que la chose est possible, le 1er janvier.
Uette année, la glace a empêché notre sau-

vage de mettre son projet à exécution. Ce

n'est, dit-il, que partie renvoyée.
Décidément, il tient à faire le saut. Grand

bien lui fasse i
Le CANARD, aux visées plus modestes, bien

qu'il ait des ailes, se contente souvent d'un

simple plongeon.
Faisons comme lui et sans nous préoccuper

de l'écart que nous allons commettre ainsi

dans cet article, piquons hardiment une tête

dans les bas-fonds marécageux de la société.

Deux représentations de la classe suspecte
des rôdeurs nocturnes tenaient conciliabule
dans un coin obscur d'une rue peu fréquentée,
l'autre soir.

-Il n'y a qu'un moyen d'escalader cette

fenêtre, soupirait l'un des deux dévaliseurs.

Paul, hisse-toi sur mes épaules, Paul, hisse...
Il n'eut pas le temps d'achever. L1. fenê-

tre s'ouvrit soudain, et, comme un écho for-

niidable, une voix retentit dans le silence de
la nuit:

-Police ! police !
PAUL .HIssE.

NOS lLECTIONS
L'échevin Cressé a dû profondément médi-

ter sur la fable du lièvre et de la tortue. A

preuve la diligence qu'il a mise à se faire
signer une réquisition pour sa candidature
dans le Quartier Centre par la grande majo-
rité des électeurs. Aujourd'hui il a son élec-
tion dans sa poche, et ceux qui cherchaient à
lui faire de l'opposition sont réduits à se
fouiller.

Dans le Quartier StJacques, l'élection par
acclamation de l'échevin Hurteau ne fera pas
un pli. L'échevin Brunet a une candidature
qui repose sur le tuf. Il a les ouvriers avec
lui. Ceux-ci lui donnent un vote solide, mas-
sif et compacte. L'association immobilière, si
elle s'avise de lui susciter de l'opposition,
remportera une veste aux dimensions incom-
mensurables.

La candidature de l'ami Jos. Robert, dans
le Quartier Ste-Marie, sera, comme par le
passé, un succès bSuf. Il ne recevra que la
récompense que lui ont méritée son activité,
sa persévérance et son dévouement à la chose
civique. Pas un seul mauvais vote à lui re-
procher.

*
* *

Les amis de l'échevin Dubuc, malgré le
mauvais état de sa santé, sont sûrs de le ré-
élire sans qu'il ait la peine de se montrer
dans les comités. Il y a vingt ans que ses
adversaires ont renoncé à l'idée de lui faire
de l'opposition.

*
* *

Personne ne se frottera à Savignac dans le
Quartier St-Louis. Sa réélection est considé-
rée comme un fait accompli. Quant à l'éche-
vin Renault, il doit trembler dans ses bottes.
Il sera bien empeigne si Boisseau se repré-
sente.

Quant à la mairie, les candidatures ne sont
pas assez bien définies aujourd'hui pour per-
mettre au CANARD de lancer une prophétie.
Attendons la semaine prochaine.

BAPTIsTE.-Batèche ! il est trois heures
du matin. J'ai l'estomac rendu dans les
jambes. Je pourrais manger le diable avec ses
cornes. Où prendre une bouchée à c't'heure i
Tout est fermé.

PIERRICHE.-C'est là où tu te trompes. Le
Petit Windsor au coin de la Rue St-Jacques
et de la Côte St-Lambert est toujours ouvert.
La cuisine y est bonne. Joe Poitras va nous
servir des steaks, des côtelettes, des potages,
du homard en écaille, huîtres, sardines et
tout le tra là là. Allons-y. Joe n'est pas ché-
rant.

NOUEAUTÉS.
IA3 DFsJARDINS tient un magasin de marchandises

flches et de tailleur, que Lx CANAnn recommande aux
amis, au No. 3143 Riue NOTmr.DAmE, S•r-CUniEosnà 'lenseigne de la boule verte et gros ciseaux. Mr.
DEjARDNs est un des amis du CANARD. Il aime la
gaieté et la clientèle intolligont. Cet établissemont
est un des plus forta de Ste-Cunégonde. Ses tweeds et
ses étoffes à robes sont d'un goat qui fait plaisir aux
vieilles illas et aux vieux garçons, ainsi qu'aux fIL.
lettes et auxjeunes gens.

LE CANARD


